
MÉLANGES RELIGIEUX, SCIENTIFIQUES, POLITIQUES ET LITTÉRAIRES.

0résentations à Paris : on a répondu en donnant l'assurance la plus abso-' même la regarder comme une réformation dans les mours du pays.

e que toute protection serait donnée aux missionnaires anglais établis dans " Aucun peuple, dit une lettre do Stockiholm, n'a été atteint de la peste de

ces localités. En effet, il y a dans la convention un article qui stipule la l'eau-de-vie comme la Suéde ; elle menaçait de ruiner le pays. Plus de

protection de tous les endroits consacrés au culte des missionnaires établis 60,000 membres se sont fait inscrire dans les.socidtés de tempérance, et dé-

dans ces îles. pujà plus de 50,000 distilleries n'existent plus. L'année passée, on a introduit
Le Standar: publie dans sa seconde édition une réponse de lord Aber- considérablement moins d'eau-de-vie qu'en 1840. Dans une paroisse où il

deen qui varie un peu de celle que nous publions ci-dessus. D'après cette y avait 162 distilleries, il n'en existe maintenant qu'une seule. Le prince

feuille, le ministre anglais se serait expr:mé ei ces termes: Oscar est à la tète des sociétés de tempérance. Son père, le roi Charles-

"Le gouvernement a certainement reçu des détails qui confirment le veu Jean, et lui ont supprimé les distilleries dans leurs domaines et ont payé aux
des Français d'étendre leur colonisation dans les îles Sandwich et les autres fermiers des sommes considérables pour la résiliation dlu bail."

îles. Je n'appréhende pas que les intérêts commerciaux ou politiques de :TATS-UN1s.

l'Angleterre auront à souffrir des efforts des français ; au contraire, je suis -Nous devons constater la découveite qui vient d'être récemment faite,
d'avis que ces efforts seront avintageux et quils ne le seront pas moins aux par M. Albert Gallatin, le vénérable et savant président de la Société histo-
indigènes en les tirant de l'idolàtrie. [Ecoutez!] J'ai reçu l'assurance la tique de New-York, d'une carte géographique qui se trouvait dans la biblio--

plus positive que les Anglais, dans ces îles, recevront une protection coin- thèque de M. William Jay, fils de John Jay, l'un des signataires du traité

plète an qui fut conclu à Paris en 17S3. Cette carte donnerait un démenti officiel,
-Le cabinet a présenté au parlement un projet de bill qui établit les con- authentique, à la fameuse raie rouge tracée par Franicklin sur une autre carte,

ditions sous lesquelles les étrangers pourront, en se faisant naturaliser, acqué- dont nous avons, il y a quelque temps, raconté la trouvaille dans les archives
rir les droit etlespriviléges des sujets anglais. du gouvernement français, et dont la presse anglaise s'était emparée pour

-La reine d'Angleterre vient de rendre une ordonnance qui défend.à tous accuser DanielWebster de s'être rendu coupable de la tricherie la plus élhon-
ses sujets de fréquenter d'autres ports de la Chine que ceux de Canton,Amoy, tée en aflirmant les droits tics Etats-Unis sur le territoire contesté, alors qu'il

Foo, Chang-Foo, Nirgpo et Shanhao, ou d'autres que les ports au pouvoir avait par devers lui la preuve que ce territoire était anglais, et en off'rant le
des forces de S. M. partage de cette pomme de discorde, comme un acte de générosité améri-

Un consul .8nglais eprisonné.-Des lettres de Mobile [Alabama], an- caine, alors que c'était un vol. Nousne sachions pas qu'il eût été jusqu'ici
noncent que le consul anglais près cette ville, le colonel Fitzgerald, ayant rien répondu à ces accusations que l'on n'avait pas d'ailleurs prises très ait
insulté un juge de paix qui l'avait condamné à une amende de vingt dollars, surieux dans ce pays, où l'on n'avait vu duns la conduite diplnmatique do
-fut arrêté par l'ordre du juge et jeté en prison avec des malfaiteurs, malgré M. Webster qu'un yankee ick. Mais le hasard vient de fotrnir, une ré-
sa résistance·et ses protestations contre la violation de son caractère officiel. ponse victorieuse, dit on, et qui, si elle ne disculpe le négociatetr américain
On offrit caution pour lui, mais le juge la rejeta. Cette affaire va probable- de l'intention de tromperie, le disculpe nu moins du fait, au point de le ren-
ment amener de.nouvelles difficultés entre P'angleterre.et ce-pays. C.desE. U. dre de fripon dupe. Cette réponse, c'est la carte exhumée de la succession

-L'ouverture du tunnel 'est faite, samedi, à. Londres. Le Jllorning de John Jay. Elle a été produite solennellement dans une séancedo
Post-donnie une longue description de la procession d'officiers, de soldats, la Société historique à laquelle avait été appelé'Davîd Wrebster.$I Gallant,
d'ingénieurs, d'actionnaires, qui assistaient à la solemnité. On y reinar- dans une dissertation fort remarquable, a développé lorigine, le caractère et
quait plusieurs membres du parlement. Le cortège a parcouru la voûte pré- les conséquences de cette vieillérie géographique. Il a démontré quelle se
cédé par la musique des Scots-fusiliers. M. Brunel, qui est français, comme trouvait entre les mains des signatares du traité de 17S3, et que C'était str
on sait, a reçu de tous côtés des félicitations pour sa persévérance et son ha- elle qu'avientété naturellement tracées les frontières anglo-américaines du
bileté à surmonter tant de dangers et de diflicultés. cu nord ouest, vaguement définies dans la phraséologie obscure de se traité.

-I n'y a plus eu dans le comté de Wnterford aucun désordre, grâce à Or, il se trouve que la ligne, dessinée à la main sur la carte, correspond cx-
l'intervention du clergé catholique, qui, si souvent dans des occasions péril- actement avecles Iiinitesréclaniées dés lorigine parles Etats-Unis, et en deça
leuses, a contribué puissamment au maintien de la tranquillité. Grâces à lui, desquelles a énormément reclII. Webster dans ses concessions à lord
les mesutes adoptées par le gouvernement pour le paiement de la taxe des Ashburton. Ainsi comme nous le disions, M. Webster alors qu'il riait à
pauvres, ont pu s'exécuter sans collision entre la population et la force ar- part lui sans doute en croyant dtper son adversaire, se dupait lui-même. Mais
niée, il n'est pas homm ne à se trouver humilié et embarass- dl'une aussi mince ine-

IRLANDE. saventure, et dans un discours plein d'habilité et d'éloquence, il a réussi
-L'association de la révocation de l'Union a tenu à Dublin sa séance le à convaincre son nombreux et brillant auditoire que tout étau pour le mieux

27 février. M. O'Connell a proposé que son 35e petit-fils, Jean O'Connell, lans le meilleur des traités possibles-[C'urrie- des Els- Unis.]
àgé de deux jours; fût reçu comme membre de l'association. A la tête de
35 petits-enfants, je crois, dit M. O'Connell, avoir donné un excellent exem-
ple à tous les grands-pères d'Irlande. Nos petits-enfants composeront la FO0 ET BALARIE.
génération qui jouira sans doute du bienfait de la révocation de l'Union. CHAPITRE IL

(On applaudit.) La comtesse, réveillée en sursaut, se leva précipitamment, la mort dans
-Une bonne femme, Catherine Makesey, a vendu trois poules pour pou- l'âme, et ouvrant la porte:

voir, avec un shelling, se faire recevoir membre de l'association ; elle a été -Qu'y a-t-il ? Seigneur Jésus ! Mon mari va-t-il plus mna1i Ohm ! pour-

reçue à l'unanimité et de la manière la plus flatteuse. quoi l'ai-je quitté ?
-Calmez-vous, calm-vous, dit Arthur en faisant entrer l'homme d'ar-

du Phare de Bryonne.-On écrit de la frontière, 16 mes qui le suivait et en feràc ant la por , voua 'avez plus 'l vous inquiéter
mars é sur votre mari.

lZurbano continue à poursuivre avec la même vigtMeur les déserteurs, les -Bouté divine ! le breuvage a-t-il enfin trioelt du ua Le comte se-
pcontrebandinrs et les voleurs. seier, il a fait fusiller à Figuures deux de ces rait-il miex ? ...

'derniers, et on annonçait que d'autres eNcutiols devaiedt avoir lieu plus -Toujours le breuvage ! murmura le baons du baissant la tête. Oui, e-n-

tard le même jour. dame, reprit-il en élevant la la comte et mieux .......... beaucoup
'- Dernièrement, il a fait fusiller aussi quatre paysans qui s'étaient cachés mieux . y. puisqt'il est délivré des asoertnmes de ce ne.

dans un palierd dans l'intention de voler, ce qu'il soupçonnait. Ils auraient -Vous dites ?e.
été exécutés le mardi gras à Figures, si le ntaire n'avait prié Zurbano de -dIos e uvotre mari est mort, Madame.
ne pas interrompre par un spectacle aussi sanglant les plaisirs auxquels 1.1 -Malieircuse ! Ohi ! malheureuse
population se livrait. Ces malheureux ont, grâce à l'intervention dii maire, Et sur ce cri, la comtesse demetîra quelques inistans immobile, la tète dcns
vécu quelques heures de plus.' 'Les prêtres avaient été appelés a la prison ses mains, coin, pétrifiée dans sa douleur. entôt les sanglois les plu
pour les confesser, avant mmerc qu'ils eussent étd interrogés. Ils ont été cx- déchirants s'thapemnt <li sa pnitrine et elle crie o

écotés sans ombre dejagement et sans la moindre trace d'information. . -Je veux le voir ! Arthur, mon fière, uondciiisee-moi ; je veux le voir on-
Tout le monde se plaint de ce queZurbano ade sa prpreautoritè,a changé core une fois. .Ali ! si lu moins je ne l'a vain pas qutté,j'lac rais recueit i sa

le code militaire ; niais cela ne l'empêche nullemeat de persister dans son dernière bénédietion, réjoui s dernier regard, reçu ses adieuix, et son der-

svstème arbitraire. Il, est vrai qu'il a bien voulu convenir queo parmi les nier soupir .... Je veux le voir, pîrier à se., pieds, et mi-m.êmie l'.enisevelir
nombreuses victimed fusillées par ses ordres dans la proviWsce de Gironne, de mes mains.
il y a eutrois innocens, un alcade et deuxh autres qu'il avait envoyés à - are Ambroise vous ordonne le ns, Madame
la mort comme complices de Flip, et qui ne l'étaient ntullepent. -Ne pensez pas à mo, Artliuper s ie rien, le revoir encore sera

A Gironne un malheureux, nommé: Lambert, qui avait reçu un indivi- pour moi une conîsolation. Je vous prc.lîîuts d'êi-tre calme et résignée : à
du de cette bande, fut 6-xècutC-. On lui promettait sa grâce, s'il dê-non- peine entendrez vous rmes plcturs.
çaut d'autres personnes ; cet infortuné résiste à cette offre, et on sait mainte- -Brisons là, Madamte, réponîdit Artlitir avec l'impatience d'un ho Mmle
nant u si cet homme n'avait pas eu le courage de se taire, neufpersonnes qui craint de s'atendrir; nous avons ille affaire plus grave à traiter m-
de plus auraient été fusillées dà cette époque. Telle est la justice de Zur- semble.
bano ' La comtesse demeura glacée l'épouvante; car elle ne ouvait compren-

dnre l'étrange brusquerie de cs parole.- r
-La réforme de tempérance s'étend de plus en plus en Suède-; on peu -Votre mari est mort, reprit Arthur, cétait mon frère: Eh bien ! j'entends


